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Pendant six mois, jôai parcouru ¨ pied le Guillestrois pour recenser les effets de la 

crue et des inondations du 1er décembre 2023, principalement en arpentant une 

vingtaine de torrents, le Guil ainsi que la Durance, lôobjectif premier ®tant de 

prendre la mesure de ce qui est arrivé à notre territoire.  

Tout cela sera résumé dans une synthèse, mais auparavant je voudrais y ajouter 

en quelques reportages la r®ponse de lôhomme : ce quôil a entrepris pour nettoyer 

les cours dôeau souill®s, pour remettre en ®tat les pistes foresti¯res et les terrains 

agricoles, non pas en lôinterrogeant mais en poursuivant la m°me d®marche 

dôobservation photographique.  

 

Voici donc un premier reportage de cette courte série de remise en ordre de 

marche de notre territoire.  

 

Celui-ci, qui date du mois de mars, est un peu particulier car il sôint®resse ¨ un 

point qui nô®tait pas pr®vu au programme : la crevaison de lôancienne d®charge de 

Guillestre lors de la crue et ses conséquences funestes, puis la réparation des 

dégâts par des bénévoles.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 1 : Guillestre au sortir de la guerre  

 

 
 

Capture dô®cran du site remonterletemps.ign.fr, comme les suivantes.  

 

Au sortir de la Seconde guerre mondiale, le bourg de Guillestre nôest plus que 

lôombre de ce quôil avait ®t® au milieu du XIX¯me si¯cle. Avec moins de 1100 h 

en 1946 et 1030 seulement au recensement de 1954, la commune atteint son étiage 

et nôa plus rien ¨ voir avec son maximum d®mographique de lôordre de 1750 h.  

Lôimage photographique montre un bourg cantonné à son noyau historique et ses 

annexes comme Fontloube, plus le groupe scolaire et les HLM.  

En ce tout d®but des Trente Glorieuses, lôheure nôest pas encore ¨ la 

consommation de masse, et sur un cliché comme celui-ci on ne devine pas de 

dépotoir communal au quartier de la Ribière.  

 

 

 



Image 2 : les bords du Chagne en 1956  

 

 
 

Même remarque dix ans plus tard, au milieu des années 1950. Sur cette image de 

1956, on ne remarque rien de spectaculaire ni même de spécial sur les bords du 

Chagne en amont de Pont de Chagne.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 3 : les bords du Chagne après la crue de 1957  

 

 
 

La vision du passage de la crue du mois de juin 1957 est nette : le lit du Chagne 

est bien plus clair et bien plus large. Le pont du Pont de Chagne a été emporté et 

remplacé par une simple passerelle pour relier Risoul. En amont, au quartier de la 

Ribière, côest g®n®ralement la rive droite qui a ®t® mang®e.  

 

 

 

 

 



Image 4 : Guillestre au début 1962  

 

 
 

Au d®but des ann®es 1960 Guillestre sort de ses remparts, côest-à-dire que la 

construction de maisons individuelles sô®tend un peu de partout aux alentours, et 

le recensement de 1962 montre une forte croissance de la population, puisquôen 

huit ans plus de 400 habitants ont été gagnés : côest le d®but dôune phase 

dôexpansion.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 5 : les bords du Chagne au début 1962  

 

 
 

Zoom sur les bords du Chagne.  

Si lôon remonte le Chagne en rive droite depuis le pont qui a ®t® reconstruit, on 

trouve dôabord le bâtiment rectangulaire déjà marqué sur la carte IGN du début 

des années 1930 (aujourdôhui magasin de sport), on passe pr¯s dôune ®tendue 

découverte probablement un peu creuse avec un fond de neige glacée (on est en 

février), puis on arrive par un modeste chemin dans un espace libre o½ lôon a 

commencé des dépôts.  

Ce ne sont probablement pas que des remblais mais un lieu de déchargement des 

ordures ménagères, ce qui implique la cr®ation dôun service municipal de 

ramassage.  

 

 

 



Image 6 : les bords du Chagne au printemps 1962  

 

 
 

Renforcement de la voie dôacc¯s et croissance des d®p¹ts alors que les deux 

images ne sont quô¨ quelques mois dôintervalle.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 7 : au milieu des années 1960  

 

 
 

On rep¯re le passage dôune crue, moins importante que la pr®c®dente, avec une 

limite nette du torrent en rive droite au niveau des dépôts. Prévention ou 

réparation ?  

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 8 : fin des années 1960  

 

 
 

La décharge publique est davantage visible. Zoom.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 9 : fin des années 1960 au zoom  

 

 
 

En une dizaine dôann®es la d®charge de Guillestre, bordant de très près le Chagne, 

a bien pris de lôampleur. Certains se souviennent quôun Guillestrois y mettait 

dôailleurs ses cochons.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 10 : au milieu des années 1970  

 

 
 

Au milieu des années 1970 la décharge est bien définie et a pris de la hauteur, 

disons mieux, de lô®paisseur. Zoom.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 11 : zoom au milieu des années 1970  

 

 
 

La d®charge appara´t bien propre et en deux parties. En aval, côest-à-dire au nord, 

on voit les traces de bulldozer qui ont poussé les matériaux ou plus sûrement une 

couche de terre recouvrant les ordures, avant de nouveaux dépôts. Au sud côest 

plat, les apports recommençant côté torrent. En fait le bord qui fait désormais talus 

est directement au contact du torrent, lôid®e de pollution ne semble pas tr¯s 

préoccupante.  



Lô®chelle est donn®e par les v®hicules.  

 

Image 12 : en 1980  
 

 



 

Le torrent a été nettoyé au tractopelle, les apports continuent et cela dure 

maintenant à peu près depuis vingt ans. Après avoir connu un palier, la population 

de la commune bondit à nouveau pour approcher des 2000 h. Mais surtout, outre 

lôapport des touristes, ce sont les usages de consommation qui ont chang® : chaque 

ménage consomme bien plus que dans la décennie précédente.  

 

Image 13 : 1980, la d®charge ¨ son ©ge dôor  

 

 
 



Un zoom. Cependant, nôarrive-t-on pas ¨ saturation de lôespace accueillant les 

poubelles des habitants ? Y a-t-il déjà des normes environnementales ?  

 

Image 14 : en 1985  
 

 
 

Sur lôimage de lô®t® 1985 et contrairement à celle de 1981 encore, il nôy a plus de 

décharge publique au quartier de la Ribière. La zone a été aplanie et la partie aval 

a ®t® transform®e en ®quipement sportif, un stade de football. Lôacc¯s se fait 

uniquement par le bord du cours dôeau.  

 

 

 

 

 

 



Image 15 : au bord du Guil inférieur en 1986  

 

 
 

Les dépôts se font désormais en rive droite du Guil dans les dernières centaines 

de m¯tres de son cours avec acc¯s par la digue, sur lôemplacement de ce qui va 

devenir la déchèterie (le bâtiment est visible sur le cliché de 1990), alors même 

quôil nôy avait rien si ce nôest gravier et ripisylve en 1980.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 16 : 1990 retour à la Ribière  

 

 
 

Quelques ann®es apr¯s, la partie haute de lôancienne d®charge a ®t® reconvertie en 

camping.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 17 : la Ribi¯re, ¨ lôarriv®e des ann®es 2000  

 

 
 

Aménagements en aval du stade, et des arbres qui poussent vite au camping.  

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 18 : aujourdôhui, enfin presque  

 

 
 

Eté 2022 la pelouse du stade souffre, le camping avec ses emplacements ombragés 

semble toujours avoir été là, le torrent est plus que discret.  

 

 

 

 



Image 19 : 1er décembre 2023  

 

 
 

Le jour des inondations, en fin dôapr¯s-midi. Vue vers lôamont du Chagne durant 

la crue, en aval du stade o½ dôailleurs je ne me suis pas rendu.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 20 : mi-janvier 2024  
 

 
 

Je remonte cette partie du Chagne le 13 janvier dernier sur la rive oppos®e. Il nôy 

a plus les arbres bordant le torrent au niveau du stade et du bas du camping.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 21 : mi-janvier 2024  
 

 
 

Le torrent a été corrigé et la rive droite rechargée.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 22 : mi-janvier 2024  
 

 
 

Durant sa crue le torrent est arrivé jusquôaux grilles du stade, au niveau de lôentr®e 

du terrain, et côest ¨ cet endroit quôil a d®terr® les d®chets enfouis, puis les a 

emportés sur des kilomètres.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 23 : fin mars 2024  

 

 
 

Je reviens sur les lieux près de quatre mois après la crue. Stade et entrée du 

camping, côest bien ici que le torrent a pris les poubelles enfouies.  

Lôacc¯s est toujours ferm® par des barri¯res, apparemment ­a nôa pas beaucoup 

bougé.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 24 : fin mars 2024  

 

 
 

O½ lôon voit jusquôo½ est parvenue lôeau et ce quôelle a emport® au bord du stade, 

terrain rechargé depuis.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 25 : fin mars 2024  

 

 
 

Un tas de ferrailles, un autre sous une b©che, ultimes t®moignages dôune journ®e 

de nettoyage des berges du Chagne et du Guil, journée qui a eu lieu le samedi 23 

mars, après celle ayant consisté à retirer dans les prés tout ce qui était sorti 

dôIntermarch®.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 26 : en route pour le ramassage  

 

 
 

A lôinitiative de la Communauté de communes, des communes et des structures 

int®ress®es par lôeau (p°cheurs, kayakistes et rafteurs), appel a été fait pour une 

journée citoyenne de nettoyage des berges polluées, en ce début de printemps.  

 

Plusieurs lieux de rendez-vous ont été prévus à 9 h du matin, pour ma part jôai 

participé à celui du rond-point de la déchèterie, en compagnie de Fred le Belge, 

de lôassociation Patrimoines de R®otier. Briefing, consignes de s®curit®, 

répartition en deux groupes, puis départ avec les sacs en direction de la déchèterie, 

avec ici le passage en bordure de la colline artificielle dôenfouissement des 

poubelles.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 27 : scène de ramassage  

 

 
 

Un groupe en aval de la déchèterie, un peu en amont du confluent Guil / Durance.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 28 : un big bag  
 

 
 

Lorsque nos sacs sont remplis, on les vide dans des sacs plus grands et plus 

costauds, les big bag, qui sont ensuite évacués par terre ou par eau.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


